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Maître de l’idéal

Jean Delville (1867-1953) est l’un des artistes les plus sin-
guliers de la Belgique fin-de-siècle : un sens prodigieux du 
dessin, une plume bien trempée, une capacité à rassembler 
autour de lui les peintres de l’idéalisme dont il est le chef de 
file. Et pourtant, aucune rétrospective posthume n’avait été 
organisée autour de cette personnalité hors du commun… Se 
basant sur de nouvelles recherches, le musée Félicien Rops 
s’attèle à révéler les talents multiples de Jean Delville à tra-
vers une exposition et un catalogue.

Jean Delville s’est distingué en tant que dessinateur, peintre 
de la lumière, essayiste, poète et illustrateur. Père de six en-
fants, il a travaillé avec ardeur jusqu’à l’âge de 85 ans, traver-
sant deux guerres, s’émouvant de la violence et de la beauté 
de l’âme humaine. Après une formation académique de 8 ans à 
Bruxelles, l’artiste s’engage dans la voie du réalisme en repré-
sentant l’errance, le monde paysan et la pauvreté. Son réseau 
parisien l’amène à côtoyer des penseurs comme Joséphin Pé-
ladan qui le conduit vers une vision de l’art empreinte de sym-
boles. Après une première reconnaissance officielle grâce au 
Prix de Rome, il organise à Bruxelles les Salons d’art Idéaliste 
et lance une revue sur le même thème.  Tout en continuant à 
publier des recueils de poèmes, Delville réalise les peintures 
monumentales comme celles ornant le Palais de Justice et 
les mosaïques sous les arcades du Cinquantenaire. Il s’exile 
en Angleterre durant la Première Guerre mondiale, deux de 
ses fils s’étant engagés dans l’armée. De retour à Bruxelles, il 
continue sa lutte pour l’art. 

Toute sa vie, Jean Delville va parfaire sa technique du dessin, 
son goût pour la couleur et son attirance pour les passions 
humaines qu’il traite avec brio (crayon noir, bleuine, fusain). 
Jouant avec la lumière, la force des corps masculins, la dou-
ceur des courbes féminines, l’artiste envisage son art comme 
une mission pédagogique envers le grand public. Il mourra en 
1953, le jour de son anniversaire…

L’exposition présente plus 80 œuvres et documents en lien 
avec l’artiste (dessins, peintures, ouvrages, lettres) qui s’or-
ganisent en plusieurs sections : du réalisme à l’idéalisme, les 
peintures lumineuses, les illustrations littéraires, la femme 
glorieuse, la folie de la guerre. Ces œuvres sont ponctuées 
par les écrits de l’artiste. L’exposition conforte la vision d’un 
homme au tempérament bien trempé et convaincu par le 
message que l’art peut délivrer à tout un chacun. 

Le Cycle passionnel, étude, 1890, aquarelle, lavis 
d’encre de Chine sur papier, 22 x 34 cm. Collection 
privée

Paysage au clair de lune, 1887-1890, huile sur toile, 
99 x 112 cm. Collection privée

La Coulée d’acier, esquisse, 1886, huile sur toile, 
45 x 54 cm. Collection privée
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           ACTIVITÉS ANNEXES

Dimanche 02/02/2014
Entrée gratuite au musée 
À 14h30, visite guidée gratuite de l’exposition 
temporaire 

Jeudi 06/02/2014
Nocturne au musée Rops : ouvert jusque 20 
heures
À 18h30 : Jean Delville, mon grand-père, visite en 
compagnie de Miriam Delville, petite-fille de l’ar-
tiste et co-commissaire de l’exposition
Activité gratuite comprise dans le billet d’entrée à l’ex-
position

Dimanche 02/03/2014
Entrée gratuite au musée 
À 14h30, visite guidée gratuite de l’exposition 
temporaire 

Jeudi 06/03/2014
Nocturne au musée Rops : ouvert jusque  20 heures
À 18h30 : visite en compagnie de Denis Laoureux, 
docteur en histoire de l’art et directeur scienti-
fique du catalogue.
Activité gratuite comprise dans le billet d’entrée 
à l’exposition

Vendredi 14/03/2014
À  12h30 : Apé’Rops, concert symboliste 
Concert de Sophie Hallynck et ses élèves de l’Imep
(Institut supérieur de musique et de pédagogie) 
Prix : 7€ (activité, lunch et accès à l’exposition 
compris) ou inclus dans l’abonnement

Lundi 31/03/2014
De 9h à 16h : journée d’étude
Jean Delville, peintre et poète dans la fin de siècle
Participation gratuite mais réservation obliga-
toire (possibilité de s’inscrire à une demi-journée)

Jeudi 03/04/2014
Nocturne au musée Rops : ouvert jusque  20 heures
À 18h30 : lecture de textes de Jean Delville par 
l’Atelier poétique de Wallonie. 
Activité gratuite comprise dans le billet d’entrée 
à l’exposition 

Dimanche 06/04/2014
Entrée gratuite au musée 
À 14h30, visite guidée gratuite de l’exposition 
temporaire 

Dimanche 04/05/2014
Entrée gratuite au musée 
À 14h30, visite guidée gratuite de l’exposition 
temporaire 

L’École de Platon, esquisse, 1898, huile sur toile, 51,5 x 91cm. Collection privée



13. Bois Mosselman, 
1887, fusain sur papier 
rehaussé de pastel, 62 x 
51 cm. Collection privée

1. L’Allégorie de l’enfer, 1899, 
crayon et craie noire sur 
papier, 77,9 x 53,5 cm. 
Collection privée

2. La Charité Anglaise : la Grande 
Bretagne accueillant les réfugiés 
belges, 1915, crayon sur papier, 
78,4 x 55,5 cm. Yeper, In 
Flanders Fields Museum, 
inv. IFF309

3. Autoportait, 1904, crayon et 
fusain sur papier, 57 x 38 cm. 
Collection privée

4. Portrait en bleu de Madame 
Delville ou Inspiration ou la 
muse, 1893, crayon de cou-
leur et encre sur papier, 
27 x 18 cm. Collection privée

5. L’Affamé, 1887, huile sur 
toile, 80 x 100 cm. 
Collection privée

6. L’Idole de perversité, 1891, 
mine de plomb sur papier, 
98,5 x 56,5 cm. 
Collection privée

7. L’École de Platon, esquisse, 1898, huile sur toile, 
51,5 x 91 cm. Collection privée

8. Pour l’Art, affiche pour 
la première exposition à 
Bruxelles, du 12 novembre 
au 4 décembre 1892, litho-
graphie en couleur, 122 x 
98,2 cm. Anvers, Letteren-
huis, inv.AV.38.5.10.128

9. La Coulée d’acier, esquisse, 
1886, huile sur toile, 45 x 54 
cm. Collection privée

10. Le Cycle passionnel, étude, 
1890, aquarelle, lavis d’encre 
de Chine sur papier, 22 x 34 
cm. Collection privée

11. L’Homme Dieu, 
esquisse, 1900, huile 
sur toile, 158 x 169 
cm. Londres, collection 
privée

12. Paysage au clair de 
lune, 1887-1890, huile 
sur toile, 99 x 112 cm. 
Collection privée

           IMAGES PRESSE



1867 : Jean Libert naît à Louvain, le 19 janvier. Enfant naturel, 
il change de nom lorsque sa mère, Barbe, épouse Victor Delville 
en 1877.  

1879-1886 : Il s’inscrit à l’Académie des Beaux-Arts de Bruxelles, en 
cours du soir, dès l’âge de 12 ans. Il dessine le monde des exclus de la 
société et expose de l’art social au Salon de L’Essor jusque 1891. 

1887 : Delville conçoit un premier dessin d’inspiration wagné-
rienne, Tristan et Yseult. 

1888 : Ayant terminé son cursus en peinture, il s’installe sur 
les hauteurs de Forest (Bruxelles) où les paysages sauvages l’ins-
pirent. Il écrit ses premiers poèmes : Te Deum et Soir pathétique, 
qu’il publie dans La Wallonie.  

1889 : « C’est à l’époque de mon premier atelier de Forest, (…) 
que des esquisses me hantaient ; j’avais dessiné un grand tourbil-
lon de corps nus entrelacés, roulant dans l’espace, supplice dan-
tesque du cercle voluptueux », écrit l’artiste à propos du Cycle 
passionnel, inspiré de La Divine Comédie de Dante.

1892 :  En compagnie de plusieurs artistes belges dont Fernand 
Khnopff, il participe au premier Salon de la Rose+Croix organisé 
par Joséphin Péladan. À Bruxelles, faisant suite à la dissolution de 
L’Essor en 1891, il contribue au premier Salon Pour l’art. Dans la 
revue Le Mouvement littéraire (1892-1894), Delville publie de nom-
breux articles en relation avec les activités de Pour l’art.

1893 : Il se marie avec Marie Lesseine qui était son modèle de-
puis 1887. Delville publie chez Lacomblez son premier recueil de 
poèmes : Les Horizons hantés. 

1894 : Il fonde la Coopérative artistique, plateforme collective 
visant à réduire les coûts des fournitures artistiques. Naissance de 
son premier fils, Raphaël.

1895 : Troisième et dernier Salon Pour l’art. Parution du Dia-
logue entre nous : argumentation kabbalistique, occultiste, idéa-
liste qui  confirme l’orientation ésotérique de l’artiste. Il reçoit 
le Prix de Rome avec Le Christ glorifié par les enfants et peint  
sa première œuvre de grand format, Les Trésors de Sathan. Son 
second fils, Elie, naît.

1896 : Il séjourne à Rome avec sa famille tout en organisant à 
Bruxelles le premier Salon d’Art idéaliste.  

1897 : Le Frisson du Sphinx sort de presse. Delville, sous le 
pseudonyme d’Élie Mégor, crée et dirige la revue L’Art idéaliste 
(1897-1898). Naissance de son troisième enfant, Elsa.

1898 : Allers-retours entre Rome et Bruxelles. Il organise à la 
Maison d’Art d’Edmond Picard la troisième et dernière Geste 
des Salons d’Art idéaliste. Il achève, à Bruxelles, sa monumen-
tale École de Platon. Décès de sa fille Elsa.

1899 : Eva naît le 3 mars. Delville fonde la revue La Lumière 
(1899-1900) dont il est rédacteur en chef.

1900 : Il peint L’Amour des âmes. Son essai esthétique La Mission 
de l’art sort de presse. Delville part comme professeur d’après 
modèle vivant à la Glasgow School of Art où il restera jusque 
1906. À Glasgow, il conçoit L’Homme-Dieu  entre 1901 et 1903, 
ainsi que Prométhée. 

1907 : Le climat écossais et la santé de ses enfants, maintenant 
au nombre de cinq – se sont ajoutés Myrrha et Olivier –, accé-
lèrent le retour en Belgique. Il devient professeur à l’Académie 
des Beaux-Arts de Bruxelles où il enseigne jusqu’en 1938. 

1908 : Delville reçoit une commande de l’État pour décorer la 
salle des Assises du Palais de Justice de Bruxelles. 

1911 : Naît Annie, la sixième et dernière enfant.  

1914 : Lorsque la guerre éclate, Delville termine son dernier pan-
neau pour le Palais de Justice.  Exil en Angleterre alors que ses 
deux fils aînés sont à la guerre. Il y peint une première esquisse 
des Forces. 

1920 : De retour en Belgique, Delville crée la Société de l’art mo-
numental qui prendra en charge les mosaïques de l’hémicycle du 
Cinquantenaire.

1925 : Alors qu’il est nommé académicien l’année précédente, 
Delville peint la version finale des Forces. Cette œuvre monu-
mentale est exposée au Salon de Paris. Elle sera placée, en 1946, 
dans la Salle des pas perdus du Palais de Justice de Bruxelles, 
face à une autre toile de grand format, Le Génie vainqueur.

1933 : Âgé de 66 ans, Delville s’installe à Mons et y déve-
loppe une activité journalistique dans La Province. Il peint La 
Roue du Monde et Le Fléau. Nouvel exode pendant la Seconde 
Guerre mondiale. 

1948-1953 : Delville, revenu vivre à Bruxelles, continue à 
publier des textes prenant la défense de l’art et des poèmes 
qu’il projette alors de publier sous le titre Hors du Monde.  Il 
meurt à Forest à l’âge de 85 ans, le jour de son anniversaire.

Chronologie



	 DU RÉALISME AU SYMBOLISME
L’œuvre de Jean Delville est marquée par une progression du réalisme vers le sym-
bolisme. Incarnés par un passage de l’ombre à la lumière, les thèmes de prédilection 
du peintre évoluent de la représentation des souffrances humaines vers l’explora-
tion de la vie spirituelle... Qu’elles soient sociales ou ésotériques, les idées dont 
l’artiste fait la raison d’être de sa peinture sont destinées à élever moralement et 
spirituellement le grand public. 

	 LE RÉALISME
Au début de sa carrière, Jean Delville s’engage dans la voie du réalisme en représen-
tant l’errance, le monde paysan et la pauvreté. Ému par la crise économique et le mal 
social qui minent le prolétariat, le peintre présente principalement des oeuvres so-
ciales aux salons annuels de L’Essor, cercle qui offre aux anciens étudiants des Acadé-
mies des Beaux-Arts une occasion d’exposer. 

	 L’ART MONUMENTAL
Dans le cadre de la commande de panneaux décoratifs pour la salle de la cour des assises du Palais de Justice de Bruxelles, Jean 
Delville réalise cinq compositions monumentales ayant pour thème la représentation allégorique de la justice et son évolution à 
travers les âges. Détruites dans l’incendie du Palais de Justice en 1944, les dessins préparatoires nécessaires pour reproduire les 
œuvres au format monumental sont ici présentés. Les grandes esquisses peintes sont toujours visibles dans la salle des assises 
actuelle installée après la guerre.

	 PEINTRE DE LA LUMIÈRE
Au terme de sa formation artistique, Jean Delville s’installe dans un atelier à Forest et se tourne vers la représentation de 
paysages mystérieux et évocateurs. La lune, le brouillard, l’aube et le crépuscule constituent ses atmosphères de prédilection. Il 
s’agit des prémisses d’un travail sur la lumière à laquelle le peintre donnera par la suite une connotation mystique et musicale. 

	 LE CYCLE PASSIONNEL
Le Cycle passionnel est la première œuvre monumentale réalisée par Jean Delville. Inspirée par L’Enfer du poète italien Dante Alighieri, 
elle a malheureusement été détruite durant la première guerre mondiale. Les fragments conservés nous permettent d’imaginer cette 
toile grandiose, où la représentation d’une trentaine de corps entrelacés fait la démonstration des prouesses techniques de l’artiste. 

	 SYMBOLISME, LITTÉRATURE ET MUSIQUE
C’est au départ d’une influence littéraire et musicale que Jean Delville s’oriente vers le symbolisme. Le peintre réalise des œuvres 
inspirées par des récits tels que Un mâle de Camille Lemonnier, Le Masque de la mort rouge d’Edgar Allan Poe et Les Aveugles de 
Maurice Maeterlinck. Il puise également son inspiration dans les opéras de Wagner, comme Parsifal. La référence à des univers 
fictionnels conduit l’artiste à se détacher de la représentation de la réalité pour s’intéresser à la vie spirituelle. 
Progressivement, au contact de personnalités comme l’écrivain et critique d’art Joséphin Péladan, le symbolisme développé par 
Delville se teinte d’ésotérisme. Le peintre conçoit des œuvres comme L’Homme-Dieu, qui s’intéresse à l’influence mystique du 
Christianisme sur la vie intérieure de l’homme.  

	 L’ÉCOLE DE PLATON
L’École de Platon exprime la fascination de Jean Delville pour la sculpture grecque et les peintres primitifs italiens, dont l’œuvre réalise 
la synthèse entre l’art et le sacré. La figure centrale représente Platon, mais évoque aussi le Christ entouré par ses douze disciples 
ou apôtres. Delville s’inspire d’un livre d’Édouard Schuré, Les Grands Initiés qui soutient que les prophètes sont en réalité des grands 
initiés. La toile dont sont tirés ces croquis et estampe est conservée au musée d’Orsay à Paris et mesure 2m60 sur 6m05. 

	 LA GUERRE
La Première Guerre mondiale est vécue comme un traumatisme par Jean Delville. Anticipant la menace de l’occupation, il 
choisit de s’exiler pour la Grande Bretagne. Cette période est marquée par un engagement patriotique profond et une activité 
artistique intense, dont le ton glisse de l’exaltation héroïque vers une dénonciation douloureuse. 
Dans les années 30 et jusqu’à la fin de sa vie, Delville reste actif en écriture et en peinture, avec des thématiques mystiques qui 
célèbrent la lumière et l’homme éclairé.

           SECTIONS DE L’EXPOSITION



Le Désir suprême
Veux-tu me suivre, Iseult, dans la ténébreuse patrie
où l’on naît pour la mort ?
Tristan et Iseult. R. Wagner

Mes bras ouverts tout grands vers toi en un geste de croix
pour y crucifier ton âme en baiser sur la mienne :
doux calvaire de la chair où la douce géhenne
confondra le râle de mort et d’amour en nos voix.
Appels de notre sang en délices vers l’agonie
pour le sacrifice nuptial de nos désirs mourants,
viens, viens, viens ! Voici l’heure éperdue où les souffrants
d’aimer s’étreignent mortellement dans l’oubli de la vie !
Ô cruauté des baisers qui mordent jusqu’au coeur
l’extatique venin distillé par les lèvres !
La Mort se fera la bonne soeur de la Douleur
dans l’infernal sanglot qui se pâme en nos fièvres.
Quelles rouges fiançailles et quels épithalames
va célébrer ce sang bienheureux qui nous enivre encor !
Va-t-il enfin réaliser à travers l’hymen de la Mort
ce désir surhumain de posséder nos Âmes ?
Jean Delville, « Le Désir suprême », in Les Horizons hantés,
Bruxelles, Paul Lacomblez Éditeur, 1892, pp. 31-32.

Jean Delville, « Le Désir suprême », in Les Horizons hantés,
Bruxelles, Paul Lacomblez Éditeur, 1892, pp. 31-32.

Âmes lasses
Ils ont eu soif d’infini comme toi,
comme moi, comme le reste des humains.
Maldoror
À Paul Gérardy

Il est des âmes si lasses qu’elles en meurent
le long des soirs saignants où pantelaient leurs pas
vers les ailleurs de la vie qui n’existent pas,
lasses d’aller vers où leurs nostalgies pleurent.
Plus loin que leurs désirs, plus loin que les là-bas,
sur les horizons flottants de leur espoir d’extase,
elles allaient dresser les hauts palais sans base
que ne percevraient plus les hordes d’ici-bas.
Âmes dont le rêve unique est de vouloir étreindre
du rêve qui n’était pas ce qu’il avait conçu,
elles tombent lasses en un grand geste déçu,
meurtries et lasses de n’avoir pu atteindre
les lointains idéals et l’extatique terre,
– tombent en maudissant le ventre de leur mère.

Jean Delville, « Âmes lasses », in Les Horizons hantés, Bruxelles,
Paul Lacomblez Éditeur, 1892, pp. 53-54.

Le Rêve des poètes

Depuis longtemps un rêve doux et prophétique
hantait obstinément l’oeil clair de leurs cerveaux,
et il faisait vibrer dans tous les coeurs nouveaux
l’espoir de jours moins durs et d’un temps moins sceptique.
Il était fait d’amour et de sagesse antique :
tous les peuples marchant vers des lointains plus beaux,
sous les vastes rayons de ces mêmes flambeaux
dont les dieux immortels gardent le feu mystique.
Et telle est la clarté nouvelle à l’horizon,
que, déjà, l’on peut voir la divine raison
pour toujours devenir la lumière du monde.
Mais si le rêve enfin devient réalité,
c’est qu’il nous a fallu dans la douleur profonde,
et par le sang des morts, comprendre sa beauté !

Jean Delville, « Le Rêve des poètes », in Les Splendeurs méconnues,
Bruxelles, Oscar Lamberty Éditeur, 1922, pp. 91-92.

           CITATIONS ET POÉSIES



L’artiste, pour évoluer, devra amplifier l’étude de la nature jusqu’aux grandes lois de l’Idéation cosmique. Cette connaissance 
le forcera à pénétrer le mystère et le sens cachés dans les formes du monde visible.
Il aura dès lors une plus lucide conception de la Vie. Selon la Vérité, sous les lumières de la Science ésotérique, il percevra 
mieux les splendeurs du Divin, les splendeurs de l’Univers, les splendeurs de l’Homme, c’est-à-dire l’Harmonie et la Beauté 
éternelles. L’artiste dans son art, comme le sage dans sa science, doit être un accord avec l’harmonie du monde. Comme la 
matière est une, mais manifestée en des modes de vibrations différentes, une est la Beauté. L’artiste est celui qui doit chercher 
cette Beauté à travers les proportions qui en différentie les apparences.

Jean Delville, La Mission de l’art, Bruxelles, éd. Georges Balat, 1900,  p.34

L’Idéal est donc, dans ses rapports avec l’être : Intelligence ; dans ses rapports avec la vérité : Lumière ; dans ses rapports avec 
la science : Progrès ; dans ses rapports avec la justice : Amour ; dans ses rapports avec la raison : Sagesse. Et ses rapports 
complémentaires, rayonnements qui illuminent notre devenu et notre devenir, sont : le Génie, l’Enthousiasme, l’Harmonie, la 
Beauté, la Rectitude.

Jean Delville, Dialogue entre Nous, Bruges, éd. Daveluy frères, 1895, p.61

	 INFORMATIONS PRATIQUES 
	 25.01.14 u 05.05.14
Musée Félicien Rops
Ouvert du mardi au dimanche, de 10h à 18h. 
rue Fumal, 12 • 5000 Namur • T.081/ 77  67 55 // F. 081/ 77 69 25
info@museerops.be • www.museerops.be
        facebook.com/museerops          @museerops

Entrée : 3 €  - Réduction : 1,50 € 
Groupes scolaires : 1€ . Moins de 12 ans, Article 27 :  gratuit
Visite guidée : 1h, 40€ + entrée à l’exposition (25 personnes max.). Réservation visites guidées : 081/77 67 55 
Dossier pédagogique disponible sur le site : www.museerops.be
Catalogue, édité par Somogy (Paris), 145 p, 100 illustrations en couleurs. Prix : 32€

Sous la direction scientifique de Denis Laoureux, professeur, université libre de Bruxelles
Émilie Berger, doctorante, université libre de Bruxelles ;
Sébastien Clerbois, chargé de cours à l’université libre de Bruxelles, chercheur au CReA-Patrimoine ;
Damien Delille, doctorant et chargé de cours, université Paris 1 Panthéon-Sorbonne ;
Miriam Delville, succession Delville ;
Flaurette Gautier, doctorante, université Paris 1 Panthéon-Sorbonne ;
Denis Laoureux, professeur, université libre de Bruxelles ;  
Hubert Roland, maître de recherches et professeur FRS-FNRS, 
université catholique de Louvain

Tristan  et Iseult , 1887, crayon, craie noire et fusain sur papier, 44,3 x 75,4 cm. 
Bruxelles, musées royaux des Beaux-Arts de Belgique, inv. 7927



PROGRAMME :

9h00 : 				  Accueil
9h30 : 				  Mot d’accueil - Véronique Carpiaux (Musée Rops)
					   Introduction - Denis Laoureux (ULB)
					   Président de séance : Denis Laoureux (ULB)
9h40 : 				  Roland Van der Hoeven (ULg) : De Wagner aux synesthésies. Delville et la musique 
10h00 :			 Apolline Malevez (ULB) : La scission entre réalisme et symbolisme au sein de L’Essor : 
					   la genèse de l’idéalisme à l’épreuve des faits
10h20 : 		 Flaurette Gautier (Paris I Panthéon-Sorbonne) : 
					   Lettres closes. Principes esthétiques du Symbolisme moderne dans les écrits de Jean Delville
10h40 : 		 Discussion
11h00 : 		 Pause
11h20 : 		 Damien Delille (Paris I Panthéon-Sorbonne) : Le sexe androgyne et les relations masculin/féminin 
11h40 : 		 Daniel Guéguen : Jean Delville, théosophe, franc-maçon, occultiste
12h00 : 		 Discussion
12h20 : 		 Lunch
Président de séance : Valentine Henderiks (ULB)
14h00 : 		 Fadila Ferdjioui (FWB) : La technique picturale de Delville
14h20 : 		 Tullia Teucci : La restauration de L’Amour des âmes
14h40 : 		 Alice Horlait (ULB) : Prométhée, du mythe au mur
15h00 : 		 Émilie Berger (ULB) : Delville et l’enjeu du monumental : du concept au placement
15h20 : 		 Discussion
16h00 : 		 Conclusions 
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JOURNÉE D’ÉTUDES DANS LE CADRE DE L’EXPOSITION JEAN DELVILLE

LE 31 MARS 2014 AU MUSÉE FÉLICIEN ROPS

Organisation : Université libre de Bruxelles (Denis Laoureux) & Musée Rops (Véronique Carpiaux)
Contact : denis.laoureux@ulb.ac.be
Participation gratuite mais réservation obligatoire (possibilité de s’inscrire à une demi-journée): info@museerops.be - 081/77 67 55


